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AV   ROY,    SvyVANT     LA 

Prdteftation  qu  il  a  fait  de 

prendre  les  armes  pour  la 

tuition  ôc  defence  deiz 

religionCâtholiqùe. 

A  V  R  o  Y. 
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EXTK^ICT    VV    -PRIVILEGE 

IL  ffi permis  à  GMÎUttme  Linociçv  Marchand  Lihrairs 
d  Imprimer  eu  faire  imprimer  ce  prefent  drfcour  s  a»  Ray, 
reueu  C^  apprôuue  par  Us  doéleurs  de  Sarhenne  comme  plus  a 
plein  efi  contenn  aux  approbations  par  eukfai^tsSoitrce  </*- 
fence  eJifaiBc  à  tous  libraires  ç^  imprimeurs  d'exp&fer>  met- 
tre ent/ettte^oH faire  imprimer  lediCkdtfcours  fur peme  de  px 
efcwxJTameude  a^UcabU  moitié  auxpamres  ,  moitié  audi^ 
Limcier, 


N 


Ousfitibsfignés'D&iîeurs  en Theo^logie à ]^aris  Certif^ 
,  cas  auùir  leu  ce  prefent  difceur^,  annuel  n'amns  trou-* 
ettchofe  aucune  qMfoit  contre  U  religion  Catholique  Ap0Jiolh> 
^e^Komame,  laiOcc  xj^Aanuâer,  is%T^amJifigm 
leDtK,   T^iéit* 
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B:R  E  F    D  I  S  C  o  y  R  S 

proteftation  qu'il  a  faiét  de  pr£^ 
dre  les  ariiies  pour  la  tuition  & 
defence  de  la  religion  Çatlio^ 
licjue. 

A  V    R  o  y. 


Ire, 

les  anciens  nous  ontr 
appris  que  les  Repii^ 
bliques  eftoienc  bien 
heureufes  ,  lors  que 
les  fages  y  eftoient  ouys  &que  les 
aifaires fy  many  oient  par  leur  co- 
feil:  car  il  eftoit  impoffibleqae 
fuyuant  ce  chemin  la  religion  n y 
fiift  obferueejle  droit  diuiii  &hu- 
m#n  n  y  f uftgardé^la  grâdeur  des 
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Princes  ne  fuft  reuerce,&r  tout  Iç 

peuple  nefuft  bien  gouuerné.  Au 

contraire  on  preuoyoit  la  ruine 

&{iibuerfî6  prochaine  d  vnEftac^ 

quand  les  fubiets  vouloient  vi- 

uire  à  leur  appétit  violans  les  loix 

du  Prince,  'machinâns  contre  fa, 

pcrfonne,aueugle2;  en  leurs  mife-^ 

rabîes  defleins  temerairenKnp  fq 

bandoient  contre  luy,  &  finable^ 

ment  quand  le  maifire  &:  fouue» 

rain  permettoit  à  fes  fubieds  de^ 

nât  [es  yeux  toutes  ces  indignitez 

<gftrçfai6i:es.  De  là  il  appert  que 

peut  feruir  à  la  chofe  publique  vn 

bon  &;  iàge  Prince  qui  fçache  luy 

inefmes  Tes  affaires  ,  car  par  ce 

moyen  ayant  la  cognoiflaiice  ôç 

la  pieté  ,  il  preuoitcequi  peuffc 

piofitcr,&  ce  qui  peujft  nuire:  ê^ 

mettât  le  droit&  riniuftice  a  part, 

il  prentfousfaproteâ:ion&  iau- 

ycgatde  le  bien^chaiTe  m  Iping  -^ 


^OÙ. 
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extermine  la  mcfchanceté .  C'eft 

pourquoy^i  R  E,  tous  vos  fîdel^ 
les  fubiets  fe  refiouiflent ,  pour 

I  efperance  qu'ils  ont  d'eftrè  delir 
urez  vne  fois  de  leurs  calamirez& 
malheurs^aufquels  ils  ont  efté  en- 
feuelis  plufîeurs  années^ &  d  aurât 
plus  les  ont  ils  eu  agréables^  qu  ils 
ont  çpnneu  voftre  grande  patiê^ 
te  &  bénignité  enuers  ceux  qui 
pour  tant  de  bienfaits  vous  ont 
inquiété,  &  tous  ceux  de  voftre 
partyj&  tât  plus  ils  ont  efté  à  leur 
aife  &  eu  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu'ils  ont  demandé ,  tant  plus 
ont  ils  çouué  de  venin  ôc  brafle  de 
piefchancetépourefîayer  à  vous 
nuire  ôc  ruiner  la  communauté  de 
voftre  peuple ,  monftrans  claire- 
ment les  effeds  de  leur  ambition, 

II  neft  pas  bon  d  miter  les  frefloSj 
Jfelon  le  Prouerbe,  après  vne  Ion- 
gue  patiencepieu  punir  les  offm 
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CCS  plus  aigrement,  &rccompcn-^ 
fe  le  plus  iouBcnt  Tatliêcc  par  vnc? 
ièuere  &:  rude  punition,  voire  ini- 
ques à  exterminer  bien  fouuét  le^?^ 
rébelles  à  {es  ediÊls ,  obflinezcîîi 
leur  perueriioii.  Ainfî  veus-ieini 
ferer  que  le  grand  maiftrq  de  l*v-^ 
xiiacrs,  vous  a^yant  comtitué  par- 
ticulièrement pour  le  gounerne- 
ràetitd'vne  partie  diceluy  &  lé 
plus  puifiTant  fe  magiiifi^ue  Roy- 
aume qni^fc  puiffc  àtuourd'liuy 
trouuer.outreinfinis  dons  de  grâ- 
ces quil  vous  a  departy  il  vous  a 
infus  dedans  l'ame  vnecognoit 
fance  félon  fa  diuine  volonté  j 
pour  radmîniftration  &  regîemêt 
de  voftre peuple.  Nousenauons 
veu  les  fingtiliers  cfïcfts  non  feu- 
lement depuis  le  temps  qil  auez 
eu  la  Royauté ,  mais  àaffî  depuis 
voz  tendres  ans  qin  ont  toujours 
promis  quelque  cliofe  de  rare  Se  | 
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qui  n'cft  pas  dcparty  à  tous  Prin- 
ces qui  ont  charge  du  peuple.  Auf- 
fi  tous  voz  meilleurs  iubieds 
croycnt  que  le  temps  cft  venu  que 
leur  trifteflefera  couertie  en  ioye, 
non  oas  qu'ils  approuuër  la  guer- 
re fimplement  qu'auez  protefté 
pour  la  dcfFence  de  la  religion  ca- 
tholique, carc  eft  vnedcs  pJus  ru- 
des punitions  qui  fe  peut  trouuer 
&en  temps  fi  calamiteux  corne  eft 
ceftuy<y  auquel  plufiewrs  meuTec 
de  faillibles  autres  foDtviolez&yo 
lez  par  les  gens  de  guerre^  &  les 
autres  en  fin  après  auoir  efchap- 
pe  quelqt^es  afiaurz de  la  fbctuaci 
ne  lai fser  à  finir  miferablernet  fans 
confoLuio  deperfone  quëlcôque. 
Mais  c eft  à  loccafion  que  ceftc 
guerre  eli  la  fin  d'vn  million  de 
guerrcsqui  le  forgét  tous  les  iours 
en  la  boutique  des  opiniaftrègSç 
rebelles  à  leur  Prince  •  De  deux 
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maux  le  moindre  eft  rcputé  com  - 

.  me  bicn,&  ne  pouuans  mieux  fai^ 
rc  il  ic  fault  efforcer  d'einter  ce 
qui  eft  plus  pernicieux.  Or  vaê 
paix  fainte  en  vn  cteur  malin  &C 
ambitieux  eft  bien  plus  dâgereufe 
que  non  pas  vne  guerre ,  ou  cha- 
cun dcffie  fonennemy,  &rvnne 
£c  fie  pas  à  l'autre:  les  exemples  en 
font  par  lèse  fer  ipturcs  tât  facrecs 
que  prophanescn  fi  grâd  nombre 
que  fans  les  repeter  icy  chacun  eiî 
cft  aflez  édifié;  &  puis  voit  on  pas 
à  l'œil  que  faire  la  guerre  fix  mois 
&  autant  de  paix  ou  trefuc,  ceft 
fortifier  fon  ennemy  aflPoibly  déf- 
ia du  premier  choq,  c'eft  ruiner  lé 
peuple,  &  efpuifer  voz  trelors.  Il 
cft  donc  beaucoup  tricilletir  pour- 
fuiurcvne  entreprife  faidemeu- 
rcmcnt  Scauecle  confeil  des  plus 
fages,  que  commccer  &{'arreftet 

Jgrjc  plus  beau  chemin ,  car  tou* 
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tesfois  &quanccsqtic  le  trouble  rcprenc 
fà  force  ce  comencemcntneft  rien  com- 
pté. C'eft  donc  vnc  œuure  la  plus  impar- 
raidc  quVne  guerre  cômencecqu'o  puiC 
fctroaucncartouteautre  operatiô  laiflle^ 
quelque jbcioigne  faite &npn parfaidle. 
Mais  cefte  la  n  eft  rien  &  principalement 
h  guerrcciuille  ou  lePrincc  fait  la  guer-^ 
le  pour  rendre  obeïflans  iès  fui)iedls.Cc 
feroit  vne  chofe  ridicule  devoir  vn  perc 
de  famille  cbeïr  à  ces  valets  &  faire  leuf 
volonté,  de  les  voir  commander  en  fa 
maifon,  &  iopincrcntrc  eux  fes  hérita- 
ges; à  bon  droit  fil  n'auoic  le  pouuoir  de 
les  cJiaffcr, pour  eftre  trop  grand  nombre 
contre  luy,ilaurôit  recours  à  la  luftice,  à 
la  Cour  de  Parlement  Se  aa  Roy\  pour 
âuoir  la  raifon  de  telle  canaille  quiveuUct 
fnutiner  dahs  fon  héritage  &  le  partir  en- 
tre eux  encor' qu'il  ne  leurappartieneen 
rien.  Aiufi  qui  pourroitiugcr  eftre  raifon^ 
nable  de  vouloir  priucf  vn  Prince  ou  Roy 
de  fon  G^^uu^f  neraent,  qui  luy  eft  à.cquis 
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auant  {3  natimté  Sc^pâr  namre  &  par  ver- 
tij,a  plus  forte tAifon  ce  me  {cmblç  doibr- 
îlrccourir  a  fcs  forces  àfes  armes  &  au  rç- 
jftc  de  fes  homm  es  fidelles,  &  là  ou  ce  la  ne 
jfuffirbit  demander  fccours  à  {es  ariiys, 
allicz£ftrangers&de  tous  ceux  qu'il  croit  ^ 
eftre  à  Ta  deuocion,pour  fc  défendre  con* 
trelcsaflautsdefescnnemys.&pourrom- 
piclesembufches  qu'on  luydreflc  dciour 
en  jour.  Quelques  yns  pourroiéc  obietter 
que  ks  Rois  predeceflfeurs  par  leur  fin-, 
gùliere  douceur  humanité  &  bonté  ont. 
régné  paifiblcment  en  la  terre  Gauloifc. 
iânsguerreciuilc&  fans  que  leur  peuple, 
fcfoitbandé  cotre  eux  imefmemét  par my 
vac  grade  liberté  &prefque trop  effrénée 
licccc  des  fobiq(fts?Mais  aufïi  fils  regardét 
d'autre  cofVé ils  verrot  que  iamais  Repu-, 
lâiqiie  ne  Grecque  ae  Romaini; |i a  vcu, 
leurs  chefs  plusiobcys,ouys  &  reuerez  pai^ 
le  peuple,  lapuifÏAupe  du  Magiftratplus 
redoutce,&  lepejuple  plut  obeyfïant  aur 
ordonnâces  de  foivPrince^qui  cil  le  vray 


If  f^>  ' 

voire  mefmes  à  quelque  chofe  de  plus 
grâd  qui  eft  vne  ame  diuincycn  vne  belle 
proportio  de  parties  ferreftres  &  difpofî- 
tio  dorganes  par  lefquels  elle  fait  fes  ope- 
rations.  Auiïî  où  vne  Repiiblique  veut 
yiureàfonplaiiir  fans  recognoifttefon. 
ChefjC  eft  vne  Gonfufîon  àunî  grade  que 
fuft  au  coinnienceniêt  le  chaos, .mais  ou 
elle  faid  ce  qui  luy  eft  ordonné  &  pref- 
çript  par  fon  Chef ,  &  qu elley  regardé 
entieremétjil  ne  peut  eftre  qu  elle  lie  foit 
magnifique^riche&rdurable.Voylapour'p 
quoy  Sire^i'ay  tracé  ce  petit  Difcours  ou 
vous  prêdrez  plaiiîr  fî  vous  plait  iwfques 
à  ce  quelque  autre  de  plus  de  loifîr,  vous 
en  fera  lire  quelquVn  de  plus  d'edifica- 
tion.Mais  ce  pendant  ie  diray  que  ce  que 
i  en  ay  faiâ:  c  eft  pour  le  bien  public  yéf. 
pour  rhumbleferuice  que  moy  &c  tous 
vozautres Subieds &  vaflaux  vous do|- 
ijetit^confàcrant  nousf  &c  noz  biens  pour 
ladefence  de  voftre  facree  Courône,  la- 
quelle nous  deuons  aiïîfter  de  noz  vits 


pour  rccognoiftre  aucunement  les  Biens 
&:graces  queriousfai6tes  iournellemêt, 
vous  voulant  expofer  aux  dangers  &  ora- 
ges de  laGuerre  pour  la  tuition  de  voilre 
peuple.le  prieray  donc  le  Crcateurj^ue  (î 
voftre  règne  a  eftéiufques  a  prefent  tur-r' 
bulent  &c  calamiteux ,  le  progrez  en  foir' 
plus  heureux  &  la  fin  glorieufe,  &  que' 
pourchafliez  toufiours  ce.fte  fain6te&  di^ 
ifine  ardeur  qui  vous  tient  pour  la  cofer- 
uation  de  voltre  {Jiindte  Re!igion&  Fex- 
tirpacion des  erreur^  qui  laflaillent  tous 
les  iours^  demeurant  toufiours  en  1  vnioii' 
&  obeïfTance  de  la  Religio  Gatliolique, 
dont  vous  eîlcs  le  premier  fils^&vous  efr 
forçant  de  tenir  par  tous  vertucux&  Re- 
ligieux d^parremens  letiltre  héréditaire 
de  Roy  Tref-cHreftien  qûenpz  glorieux 
rfiiceiircsvous  ont  acquîs.Ia  finiray  dond 
pardeuotepriereà  Dieé  x^uil  luy  plaiïè 
vous  défendre  cotre  voz  ennemis ,  auoiF 
agréables  voz  prières ,  &  faire  reffortir^ 
tous  voz  defleins  iuftes  à  bonne  fin. 
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Ifilàut  dVn  cftat  fblidlç  .  Dautât  ^uc  les 
Rois  ont  toujours  laiiie  pleine  de  ie  iic 
i^ay  quoy  de diuin  &  ipnt  ordinaircmct 
àffiftcz  des  plus  vertueux  &  fagcs  :  qui  efl 
eau  fe  que  peu  fouuéc  ils  font  trompez  m 
Icursotdonnâcesjouabufezenleiirsentre- 

prifo  :  mais  fily  adelaiaulte  elle  pro- 
uîent  leplus  fbuuctdecefte  beftc  à  plu- 
fieurs  teftes,qui  ne  veut  ioufrir  correâion 
&  moins  s'adibiedir  auEdits&  Ordon- 
nâces  qui  luy  {ont  faidcs •  Q^ç  ces  c6n- 
treroollcurs  donc  façent  paroiftre  en 

*'^<juèyily  adelâfaute,&  fireffeâ:  ny  efl: 
plus  euidêt  que  laparole,&  fîlsvoyétq^uc 

^  la  raifon  foit  de  leur  coftc,  qu'ils  nous  aç- 
cufet demenfoge, ôcbiairpét  noftrèdîre 
comme  plein  de  fauflfeté  .  Nous  fçauoi3.s 
bien  que  rofficed'vn  Prince  fouucrain  eft 
décommander,  faire, &  defiàirece  quil 
luyrem^blera  auoir  cfté  mal  faid  par  fcs 
prcdeceflèurs  &  par  luy  mefmes  pour 

-  quelques  caufes  vrgentès  &  fanslefqu el- 
les il  n  y  euftiamais  pen{e:mais  pour  eui- 
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ter àplus  grands cncotftbresjà  laruînecîe 
Ion eftar, & ala perte  de  fon  peuple  libre- 
ment il  a  preftéfon  con  fcntemenr.attcn- 
dant  d'y  donner  ordre  en  temps  plus  cô- 
mode  Se  moins  feditieux  ,  &  auec  vne 
doucGur  paternelle  attendre  ramcnde- 
mêt  deresfubietsrautinez&hors  deTo^ 
b^ïfTàncedefcscônfiandemcnts.  On  nie 
tronuera  pas  enJPrincejqael  que  les  ancie- 
neshiftoircs  ayent  defcrit, auquel  y  aye 
tant  de  pr uden  ce,dc  douceur,  patience  & 
f^gefTe  quenceluy  queDieu  a  donné  au 
^^upleirançois,  Mais  il  ne  le  recognoit 
pas  &  moins  encor'leMQnarche  éternel 
qui  Ta  eftabîy  en  cefte  grande  dignité, 
d'où ayâtles yeux  bâdez  fe  laifTecoduitie 
à  fonaucuglcconcupifcence  Scphilautie 
ibu  amour  de  roymefîncs  ^  lans  recognoi- 
ftre  fcs  Superieuîs^les  aymer^feruir  ëcho- 
•Mbrer.Les  aiiciêsRomains  qui  ont  lôgue- 
met  vefeu  fouz  vne  Démocratie, <lifQyec 
quenousdeuios  attribuer  noftrevi  e^par- 
tioauxDieuXjpartic  auxpaySj&la  dernie- 


rc  partie  aux  pares  ou  a  fbymefiiies&rcjQe 
toutesfois&:  quanres  que  les  Dieux  nous 
inuitoient  à  louftenir  leur  querelle ,  ou 
maintenir  le  droit  de  fon  pays  ^  il  failloit  ^ 
virilement  cobattre&faire  tefteaux  plus 
forts  perdans  bien  fouuent  la  vie  pour  la 
defence  de  lalufticetauiïi  en  recoperrfè  ils 
f acqueroit  vn  trophée  &  triophe  d\ne 
perpétuelle  memoire^que  grauoit  la  Ré- 
publique au  frot  de  la  pofterité.  Et  nous 
qui  viuos  fouz  vn  Eftat  beaucoup  mieux 
reiglé  (  car  entre  les  Gouuernemens  la 
Monarchie^eft  le  meilleur  :  corne  appro- 
chant déplus  près  au  MonarcheSouue- 
rain)quedeu6snous  faire,  voyans  les^f- 
faires  vrgês  de  noftre  Prince  qui  ne  Font 
iamais  abandoné  depuis  qu'il  eft  entré  au 
monde^voyâs  le  pays  de  fonObeïflance^ 
qui  autresfois  a  leué  la  telle  par  defTus 
;..  tpus  les  aùtres^gafté  perdu,&  peu  f  êfauc 
ruine  de  fons  en  coble.  Il  me  femblequc 
tous  deuons  recourir  à  luy^come  ànoftre^ 
Chef  Je  fuyure  par  tout  où  il  plâtera  fon 


^nfeigne  cxporèr  nozvîespo^ 
?querelle,&  le  recognoiftre  Soiméràin  en 
fon  Royaume  ^  qui  peut  lier  &  deflier,& 
fafre  &  defFaire  corne  bon  luy  fertible'& 
tous  nou^  reigler  fouz  fes  Ordonnances^ 
cfpâdre  noftre  fang  làoù  ilfera  de  befoin 
pour  la  defcnce  de  fon  païs  qui  eft  le  no- 
ftre au  ffi^puifque  nous  en  ioiiyflbnsfouz 
faProtedion,&nQUs  monftrans  b.ons&: 
loyaux  Subieds,  dVn  Seigneur  tant  bon 
&  tant  humain. Si  nous  faifons  autremcc 
pous  feros  la  Guerre  à  nous  mefmes,  rui- 
"înerons  noftre  patrie  &violer6s  le  droit 
iâiuin  &  iiumain^fouz  lequel  nous  auoris 
cfté  coferuez  infques  à  prefent.  Le  débat 
du  Chef  &  des  membres  eft  vn  vray  por- 
trait d Vne  Guerre  Ciuile ,  lequel  ne  peut 
il  peu  durer  qu  ilne  f  é  enfuy ue  vne  perte 
iînguîieredetoUî;e  l'économie  du  corps 
Jiumain:&au coti'aire ou  chafquepartie 
Tait  bien  fon  office^il  n'y  a  rien  au  monde 
défi  bien  ordonné  &  qui  ne  reiîemblc 
'  rm  eux  a  Tïd^  de  Ivniueirscjuî  eft  etcrhéf^ 


